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LES MOUVEMENTS DE MAIN-D'OEUVRE
DANS LES ÉTABLISSEMENTS

DE 10 SALARIÉS ET PLUS EN 1992

1991 une hausse de 1,6% de leurs
effectifs, ont perdu des emplois
(- 0,1%) en 1992. La situation
s'aggrave avec l'augmentation de
latailledes établissements(graphi-
que 1). Comme les années précé-
dentes, les petits établissements
connaissent donc une situation
plus favorable que les autres,
mais ne sont pas non plus épar-
gnés par la crise. Dans les plus

Les petitsétablissementsde 10à grands établissements,la baisseest
49 salariés, qui enregistraient en de 3,1%.

GraplUque 1
Évolution des effectifs salariés selon la taille des établissements
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Les pertes d'emploi gagnenttou-
teslescatégoriesd'établissements

En 1992, on estime le volume
des entrées dans les établissements
de 10 salariés et plus à environ
2 990 000 et celui des sorties à
3 118 000, soit une' perte de
128 000 emplois qui représentent
1,2% des effectifsde ces établisse-
ments.
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Taux de rotation Taux d'évolution Taux d'entrée Taux de sortie

1990 1991 1992 1990 1991 1992 1990 1991 1992 1990 1991 1992

Secteur d' activité:

Industrie ...:.................................... 24,0 21,4 19,5 0,2 -2,2 -2,9 24,1 20,3 18,0 23,9 22,4 20,9
Bâtiment, génie civil et agricole ...... 26,9 24,6 21,0 2,1 0,5 -3,1 28,0 24,8 19,4 25,9 24,3 22,5
Tertiaire......................................... 41,0 39,9 37,5 2,1 1,3 0,2 42,0 40,6 37,6 40,0 39,2 37,4

Taille des établissements:

10 à 49 salariés .............................. 33,8 31,8 29,3 2,7 1,6 -0,1 35,2 32,6 29,2 32,5 31,0 29,3
50 à 199 salariés ............................ 40,5 37,6 34,8 1,4 -0,7 -1,8 41,2 37,2 33,8 39,9 37,9 35,7
200 à 499 salariés........................... 33,2 30,6 29,3 -0,2 -1,8 -2,1 33,1 29,7 28,2 33,3 31,5 30,4
500 salariés et plus ......................... 17,3 16,1 15,1 -0,6 -2,2 -3,1 17,1 15,0 13,6 17,6 17,2 16,7

Ensemble ...................................,.. 33,3 31,6 29,4 1,4 0,0 ~1,2 34,0 31,6 28,8 32,6 31,6 30,0

Taux d'entrée Taux d'entrëe
sur CDD surCDI

1990 1991 1992 1990 1991 1992
Sedeur d'activité:

hldustrie ........ ......................... 14,9 12,4 11,6 6,6 5,5 4,4

Bâtiment, génie civil et agricole ....... 12,5 10,8 8,9 11,5 10,3 7,6

Tertiaire........ ........... ................... 24,8 24,2 23,6 12,9 12,0 10,2

Taille des établissements:

10 à 49 salariés ................. ....... 17,0 16,4 15,4 12,4 10,9 9,2

50 à 199salariés
m'"

................... 27,0 24,4 23,6 11,5 JO,3 8,0

200 a 499 salariés.. ......................... 22,6 20,1 19,6 8,1 7,2 6,4

500 salariés et plus .....
"""""""""'"

10,1 9,] 8,8 5,0 4,1 3,2

Ensemble ............,.......,.................. 20,0 18,6 17,9 10,4 9,4 7,9

Tableau 1
Principaux indicateun selon le secteur d'activité et la taille des établissements

ÉtablissenrenJs de 10 salariés et plus
Taux pour 100 salariés présents en début d'année

Source; Estimation DARES a partir de DMMO et E}..fivfO

Le solde des entrées/sorties reste
en 1992 légèrement positif dans le
secteur tertiaire, avec un taux d' évo-
lution de +0,2 %, mais le
ralentissementpar rapport aux an-
nées passées est sensible: les taux
correspondants étaient de +2 % en
1990 et +1,3 % en 1991. Les
grands établissements du tertiaire
ont même perdu des emplois en
1992 (-1 % pour ceux de 500
salariés et plus).

La situation a été particulière-
ment difficilepour le bâtiment qui
voit seseffectifsdiminuerde 3,1%,
alors qu'en 1991, l'évolution dans
ce secteur était encore légèrement
positive.Dansl'industrie,déjàforte-
ment touchée en 1991 (-2,2 %),
l'aggravation est moins sensible
(-2,9 % en 1992) (tableau 1).

Diminution des embauches fer-
mes

Le volume d'entrées dans les
établissementsde 10salariésetplus
diminue de près de 10 % par rap-
port à 1991.Le ralentissementdes
flux d'entrée touche surtout les
contrats à durée indéterminée,
dont le nombre baissede 17%. Le

bâtiment est le secteur où les flux
d'entrée diminuent leplus (23 % de
contrats de moins qu'en 1991, avec
28 % en moins pour les embauches
fermes). Avec 15 % de contrats à
durée indéterminée de moins qu'en
1991, le tertiaire est à peine moins
atteint que l'industrie où ces con-
trats ont chuté de 20 % (tableau 2).

La diminution des flux de con-
trats à durée déterminée est
nettement moins marquée (- 5 %
par rapport à 1991). TIsemble donc
que les contrats à durée déterminée
sur lesquels avaient porté les pre-

miers ajustements dès 1990, aient
atteint un palier: sans doute ce type
de contrats correspond-il aux em-
bauches nécessitées par un réel
besoin de personnel temporaire. Si
on compare en effet les entrées sur
CDD aux sorties pour fin de CDD,
on constate que l'écart se réduit:
pour 100 entrées, on trouve
72 sorties en 1990,76 en 1991, et
80 en 1992. On peut donc penser
que les contrats à durée déter-
minée se transformant en embau-
che ferme sont de moins en moins
nombreux.

Tableau2
Taux d'entrée selon la nature du contrat

Établisseme1lts de 10 salariés et poo
Taux pour 100 salariés présents en début d'année

Soun:e : Estimation DARES a partir de DI'vfi'.AO et EMMO
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Fin Démission Licenciement Autre
de COD économique licenciement

1990 1991 1992 1990 1991 1992 t990 1991 1992 1990 1991 1992

Secteur d'activité:
Industrie ............................. .......... 10,5 9,5 9,2 6,2 4,8 3,5 1,4 2,3 2,8 1,3 1,5 1,6

Bâtiment, génie civil et agricole...... 6,2 5,8 5,7 Il,5 9,5 6,5 1,0 1,4 2,6 2,3 2,8 2,9

Tcrtiaire.................................... 18,7 18,9 19,2 Il,9 10,4 8,5 0,8 1,2 1,4 1,9 2,1 2,1

Taille des établissements:
10 à 49 saJariés ......... "'.,....' n..' ...... 11,5 11,5 Il,4 12,1 9,9 7,8 1,2 1,8 2,3 1,9 2,0 2,0

50 à 199 salariés ........................... 19,6 19,2 19,3 11,1 8,8 6,7 1,1 1,8 2,1 2,0 2,2 2,2

200 à 499 saJariés .......................... 17,9 16,5 16,6 7,4 6,4 5,3 1,0 1,4 1,6 1,6 1,9 1,8

500 salariés et plus ........................ 8,1 7,6 7,7 3,5 2,9 2,2 1,1 1,5 1,7 0,9 1,2 1,2

Ensemble ................................."'" 14,51 14,2 14,4 9,7 8,2 6,4 1,1 1,6 2,0 1,7 1,9 2,0

La mobilité des salariés a dinù-
nué dans tous les secteurs en 1992
relativementplusrapidementqu' en
1991, mais la part des contrats à
durée déterminée dans les embau-
ches est plus forte (62 % en 1992
contre 59 % en 1990 et 1991).
Cette augmentation est générale,
quelsque soientlesecteur et lataille
des établissements.

Forte hausse des licenciements
économiques

Les licenciementséconomiques
ont augmenté de près de 25 % par
rapport à 1991. Le taux de sortie
pour ce motif atteint 2 % pour
l'ensemble des secteurs.

Lahausselaplusforteen 1992se
situe dans le secteur du bâtiment.
Letaux est passé de 1,4% en 1991
à 2,6 % en 1992. Dans l'industrie,
l'accélération des licenciements
économiquesavait été très sensible
dès 1991, le taux de sortie pour ce
motif passant de 1,4 % en 1990 à
2,3 % en 1991; il atteint 2,8 % en
1992 (tableau 3).

C'est dans les petits établisse-
ments que le taux de sortie pour
licenciementéconomique a le plus
augmenté ces deux demières an-

nées: alors qu'en 1990 ilavoisinait
1,1% pour toutes les tailles d'éta-
blissements, en 1992, ilest de 2,3 %
dans les établissements de 10 à 49
salariés et de 1,6 % dans les établis-
sements de plus de 200 salariés.

La situation des cadres s'aggrave

En 1992, comme en 1991, ce
sont les emploisles moinsqualifiés
quiont lemieuxrésisté.La compa-
raisonentrelesentféeset lessorties
parcatégoriesocioprofessionnelle,
qui permet d'avoir une idée des
variations de stocks (à l'exclusion
des variations dues aux mouve-
ments internes non appréhendées
dans les statistiquessur lesmouve-
ments de main-d'oeuvre), montre
qu'il n'y a pas eu de diminutiondu
nombre d'emplois chez les em-
ployés (99 sorties pour 100 en-
trées) et très peu chez les ouvriers
non qualifiés(101 sortiespour 100
entrées). Mais on enregistre 107
sorties pour 100 entrées parmi les
professions intermédiaires, 112
parmi les cadres, et 117 parmi les
ouvriers qualifiés.

La diminution du nombre des
embauches fermes par rapport à

Tableau 3
Taux de sortie selon le motif

ÉJablifsemellu de 10 salariés et plus

1991 est plus forte pour les cadres
et les ouvriers qualifiés. Le nombre
de contrats à durée indéterminée
pour ces catégories baisse de plus
de 20 %, contre 15 % environ dans
les autres catégories.

Les cadres sont en 1992 les plus
touchés par l'augmentation des li-
cenciements: 28 % de plus qu'en
1991, contre 15% pour les profes-
sions intermédiaires et les ouvriers
qualifiés et moins de 5 % pour les
employés et les ouvriers non quali-
fiés. 11faut rappeler qu'en 1991,au
contraire, l'accélération des licen-
ciements avait été plus forte pour
lesprofessionsintermédiaireset les
ouvriers. Les cadres ont donc été
atteints un peu plus tardivement
que les autres par ce phénomène.

Laprogressiondeslicenciements
de cadres est liée non selÙementà
l'aggravation de la conjoncture
économique, mais s'explique éga-
lement par des changements de
comportement de lapart desentre-
prises (1).

(1) - «Lamontée récente du chômage
des cadres» dans Premières informa-
tions DARESno 346 de juillet 1993.

Taux pour 100 salaries présents en début d'année

Source: Estimation DARES à partir de DMMO et EMMO
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Diminution des embauches plus
marquée pour les jeunes

Les jeunes de moins de 25 ans
sont un peu plus touchés que les
autres tranches d'âge par la dimi-
nution des fluxd' entrée: lenombre
d'embauches fermes diminue de
près de20 % chezlesjeunes, contre

16 % chez les 25/49 ans; les con-
trats à durée déterminée sont en
baisse de 7 % pour les moins de
25 ans, alors qu'i!s ne diminuent
pas pour les autres tranches d'âge.
Sans doute l'accent mis sur l'aide
aux chômeurs de longue durée en
1992a-toi!eu une incidencesuries
flux d'embauches de jeunes.

En revanche, lesjeunes ont été
relativement épargnés par la
progression des licenciements en
1992. Elle est pour eux de 3 % alors

qu'elle atteint 16% pourles25 à50
ans, et de 7 % pour les plus de
50 ans.

Nadjne BARTHÉLÉMY

Les flux de main-d'oeuvre

Deux sources statistiques

Les résultats présentés ci-<:ontre sont issus de deux sources statistiques :

-Les déclarations mensuelles de mouvements de main d'oeuvre (DMMO) établies par les établisse-
ments de 50 salariés et plus dans le cadre d'un dispositiflégislatif et réglementaire relatif au contrôle de
l'emploi, mis en place dés 1975.

-Une enquête trimestrielle (EMMO) auprès d'un échantillon d'établissements de 10 à 49 salariés
(1 sur 4 au niveau national), développée en 1988 par le Service des Etudes et de la Statistique du Ministére

du Travail afin de parfuire la connaissance des flux d'entrées et de sorties dans les établissements de 10
salariés et plus.

En ce qui concerne les établissements de 50 salariès et plus, l'exploitation statistique porte sur
l'ensemble des régions (hors DOM) et les estimations sont effectuées par rapprochement avec le fichier
UNEDIC à la date du 31 décembre 1991. En effet, ce fichier comptabilise des volumes d'emplois au même
titre que la statistique sur les mouvements de main-d'oeuvre et le champ couvert par celle-ei est proche de
celui de l'UNEDIC. Un rapprochement identique est effectué pour les établissements de 10 à 49 salariés
tenant compte du taux de sondage.

Les traitements informatiques ne sont pas réalisès sur le même centre (INSEE pour les DMMO et
Ministére du Travail pour l'enquête trimestrielle). En outre, les différences de périodicité, de taux de
couverture et de mode de collecte, ne permettent pas encore de fusionner les deu:" bases et en conséquence
d'harmoniser les résultats.

Quelques définitions:

Taux d'entrée: nombre d'entrées rapporté à l'effectif de début de période et multiplié par 100.

Taux de sortie: nombre de sorties rapporté à l'effectif de début de période et multiplié par 100.

Taux de rotation: nombre d'entrées et de sorties rapporté à deux fois l'effectif de début de période
et multiplié par 100. Il s'agit de la demi-somme des taux d'entrée et des taux de sortie.

Ces taux peuvent être ventilés par sexe, âge, secteur d'activité...
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